
Nos héros d’aujourd’hui, le seront-ils demain ? 
 

On se croirait dans un monde imaginaire ou dans une fantaisie cinématographique. Eh non ! 
C’est bien la réalité. Tous les jours à 20h on applaudit nos héros d’aujourd’hui. C’est un élan 
national que nous avons pris chez nos voisins italiens. Ils l’ont commencé avant nous. 
Nos héros d’aujourd’hui ne l’étaient pas hier, le seront-ils demain ? 
 
On les appelle communément  « ceux qui sont en première ligne » : le personnel soignant dans 
leur ensemble (personnel soignant hospitalier, à domicile, en Ehpad, les pompiers,…). On 
n’oublie pas non plus « ceux qui sont en seconde ligne », c’est-à-dire ceux qui nous font vivre 
quotidiennement. Quelle inventivité ! Pourvu que ça dure. 
 
Les soignants sont en première ligne parce qu’ils vivent leur vocation avec courage et 
détermination. Hier encore, ils étaient gazés parce qu’ils réclamaient tout simplement des 
moyens pour bien mener leur vocation qui fait d’eux aujourd’hui des héros. Pourvu que ça dure. 
 
Hier encore ils étaient tous ordinaires, et aujourd’hui ils sont héroïques. Pourvu que ça dure. 
 
Hier, ce même soignant qui tardait à me remettre mon bon de sortie d’hospitalisation : Comme 
il (elle) me retarde, j’ai d’autres choses à faire, disais-je ! Hélas, je ne voulais pas savoir qu’il 
(elle) ne pouvait pas enregistrer rapidement mon bon de sortie parce qu’ils étaient tous 
débordés. Oui, ils devaient être à la fois au chevet des malades et saisir parfois  à la main les 
enregistrements des sorties par manque des moyens. C’est une réalité hélas ! Je ne voulais pas 
comprendre ça, je le (la) regardais parfois de haut. Aujourd’hui, il (elle) devient mon héros 
(héroïne)! Pourvu  que ça dure. 
 
Ah, quel(le) est cet(te) infirmier(e) libéral(e) qui décharge sa voiture alors que je dois déposer 
mon enfant à l’école et aller au boulot ensuite ! Eh oui, c’était hier ! Les exemples sont 
multiples. Aujourd’hui, tous deviennent nos héros. Pourvu ça dure. 
 
La caissière qui, hier,  tardait à me rendre la monnaie parce que fatiguée par la journée, je la 
regardais avec un air hautain…Aujourd’hui elle est mon héroïne. C’est formidable.  
Pourvu que ça dure. 
 
L’éboueur qui ralentissait le trafic, et je klaxonnais dernière lui et lui parlait à tue-tête, parce 
que j’avais mes courses à faire, aujourd’hui il devient mon héros. Quel quart de tour !  
Pourvu que ça dure. 
 
Le boucher qui, hier, traînait pour couper mes tranches de jambon, aujourd’hui il devient mon 
grand héros parce qu’il n’a pas fermé sa boucherie ! Merci, j’aurai toujours mes tranches de 
jambon, ma bonne viande et ma volaille ! Pourvu  que ça dure. 
 
Le primeur qui, hier, ouvrait souvent avec cinq minutes de retard après sa pause de midi et 
qui me faisait perdre ma patience, aujourd’hui il devient mon grand héros ! Lui, il ne craint pas 
la maladie, il veut servir ses clients ; quel courage ! Pourvu  que ça dure. 
 



Mon boulanger (ma boulangère) mon héros. Ah bon ! Eh oui, il (elle) continue à bosser malgré 
la pandémie pour que j’aie mon pain, mon gâteau. Pourvu que ça dure. 
 
Les exemples sont multiples, nous ne pouvons tous les énumérer ici, mais ce qui importe, c’est 
d’en tirer des leçons pour la vie. 
 
Ainsi, nos héros  d’aujourd’hui ne doivent pas l’être seulement parce que nous sommes en crise, 
c’est-à-dire produit de la psychologie collective, ni non plus produit de l’extraordinaire de notre 
vie (qui ne dure jamais) mais de l’ordinaire de notre vie, car ils nous accompagnent 
quotidiennement. Demain, quand nos applaudissements de 20h pour eux cesseront, ne laissons 
pas notre estime, notre reconnaissance, notre respect …s’envoler avec. Rien plus ne sera 
comme avant. Qu’ils demeurent nos héros quotidiens qui ne veulent que vivre dignement par 
leurs métiers et servir les autres. Pourvu ça dure. 
 
In Christo ! 
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